ENCORE  UN  M OT 


DE  S ARTISTES, 


SUR  LES  PATENTES. 


? 


sI^ES  Artiftes  f entent  parfaitement  que  fous  une  Conili- 
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tution  libre , il  ne  peut  y avoir  dans  la  fociété  de  clafïè 
privilégiée  *,  cependant  ils  obfervent  qu^un  impôt  levé  fur 
'le  produit  de  leur  état,  fera  aullî  difficile  à alTeoir  quà 
payer.  ' ' 

i . la  pt'ofe0îoit  des  Arts  ell  toujours  conditionnelle , & ibu- 
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vent  interrompue  : ^alors  elle  préfente  au  fifc  une  vacilla- 
tion qu  il  lui  fera  impoflible  de  fuivre.  Par  exemple , un 
jeune  homme  paiTe  de  Térat  d'élève  à celui  de  profeflfeur  ; 
quel  fera  finftant  où  il  paiera  ? Un  profclTeur  au  contraire 
abandoîiiie  un  moment  la  pratique  de  fon  art  pour  faire 
de  nouvelles  recherches  i il  fe  voue  entièrement  à Tétude  ; 
quel  fera  le  moment  où  il  ne  paiera  plus  ^ Quel  fera  Tar- 
tifte  allez  téméraire  pour  ofer  payer  d’avance  le  privilège 
d’avoir  du  génie  pendant  une  année  , de  quel  fera  le  col- 
lecteur alfez  adroit  pour  le  joindre  dans  le  moment  où  il 
en  aura  ? De  pareils  contribuables  ne  prennent- ils  pas  un 
vol  trop  élevé  pour  être  apperçus  des  percepteurs  ? 

On  a il  bien  fend  la  dlfticiilté  d’affeoir  un  impôt  fur  la 
penfée  ^ qu’on  n’a  pas  propoié  de  faire  payer  patente  au 
poète  ôc  au  muficien.  Les  Artides  ne  difputent  pas  la 
prééminence  à la  Poébe  , ils  font  eux-mêmes  Poètes , comme 
les  Poètes  font  Peintres  ; ut  Piclura  Poejis, 

Ce  nefl;  donc  qu’aux  plus  caprickufes  des  aimables 
fœurs  5 qu’on  craint  de  s’adreiler.  Qu’on  prenne  ,^ien  garde 
que  tout  cela  ne  . fait  qu’une  même  famille.  Quoi  ! fur  le 
même  banc  on  verra  s’alfeoir  à Flnditut  la  Mufe  affranchie 
8c  la  Mufe  affervie.  L’une  aura  du  génie  gratis  ^ rautie 
paiera  pour  en  avoir. 

Mais  on  dira:  comment  atteindre  le  marchand  d’arts; 
celui  qui  fait  commerce  du  génie  des  autres  \ car  enfin , 
fans  avoir  enfeigne  ni  écriteau,  on  peut  vendre  des  tableaux  , 
8c  on  fê  dira  peintre,  &:c.  Il  y a mille  moyens.  Celui -qui 
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paroît  le  plus  iimple,  le  voici  : les  Artifles  de  chaque  pro-‘ 
fefîîon  fe  connoiirent  parfaitement  : que  nul  ne  puilfe  ft 
dire  exerçant  tel  ou  tel  Art , fans  une  atreftation  des  Pro- 
fe (Peurs , de  ceux  par  exemple,  qui  font  partie  de  rindruc- 
tion  publique,  de  Tlnllkut,  du  Mufeum  , &c.,  tous  pris 
dans  les  trois  Arts , ou  d'un  jury  nommé  par  les  Artiftes 
eux-mêmes. 
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